
ET DES BONN~ES OEUVRES.26

devenir tout à fait aveugle. loruijenf sais q.
Je me trouvais dès lo'rs réduit à rempi"rl"i messe unI
jour, par la messe votive de la Sainte Vire, et x"'ion â .
viaire par des rosaires. J'y voyais-assez -pour Mna.
duire, mais voilà'tout; Ire et écrire étpient devenus ip,
.impossibilité. ,t 1

Instruit de mon triste- état, mon exeelle'nt évêque, MIo-
seigneur Laouiinau, en bon père qu'il est toujours,m'fh
toutes îes consolations que je pouvais désirer. -c'Venez,
me dis&it-il, venez à Pondiché~, vu tire 'ýbs'aretiaite; nous serons heureus. dlel-'ous' recevoir et de Vou
entourer-de nos soin:s."

Un' père spirituel-ne pouvait miegsx ir& et Iipr'o-o
sition 4tait séduisante; mais il me fùt' inîÉos'îbe deé l'ae-
cepter. Hlomme d'action et aimant le tiVivail, une vie re
ttrée ne pouvait me convenir; xne'éparer de me ch> b
tiens, qui m'aiment et que je soigne depuis vînoeîtr
ans, etait. une impossibilité. Je fis donc, -prier Sa Gran-,

deu emelisser -à mon posté en m'accordan- -t n ,euù
confrère pour m'assister à là messe. C'était làe el
tout ce qui m'était nécessaire; je puvais consfee
pr&eher, instruire issu peuplé, et, 'en un mot,' remlr. une
bonne partie des devoirs de mon miinistère *et faire encor-
un -peu de bien; mais cela'ne m e suffsait» wase vd-
l'aie, y voir pour travailler plus éfficaèemenl'. ],UVr I â.4 .
Dieu. 'I

Ne voulant pas négliger les moyens humains, sur a'visJde mon excellent évêque et père, je me renàEs à Nudras
pour y consulter les plus habiles médecins ibbulistéà de là
présidence. Mes yeux furent examinéà' à,'différeiiteà ré-
prises, et séparément, par quatre docteurs' ânlus' qui,,
tout bien pesé, me déclarèrent que j'avais une cataracte
sur les deux yeux.' Il Elle marche trèslentement, me
dirent-ils, et l'opération ne pourra pas se faire avant, deux
ans.77

Peu satisfait de ces décisions, et voyaiz, du reste- que
mon infirmité restait toujours dlans le stoeiu,gquo M3al0
les remèdes, j'eus rçcours à une consultatioin. MW~e yeiý


